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n’autorisèrent la vocation de Louise, plus spontanée 
cependant et plus volontaire que celle de ses sœurs. Ils 
l’inclinèrent à se marier. Louise obéit, et dans sa rési­
dence de Pedrosa, en Aragon, elle deviendra la Sainte 
Duchesse, quand son frère aîné François sera à Gandie 
le Saint Duc.

L’esprit de sainteté était décidément sur cette famille.
C.-M.

Ce qu'on pense du T.-O.

fol c* amour

Saint François ! il n’y eut pas de plus profond politique que 
cet insensé. Et tout le secret de sa politique est dans sa Rè­
gle du Tiers-Ordre: foi et amour. François a été l’amant le 
plus ardent de la Divinité. Ce qui l’a conduit par là même à 
aimer beaucoup ses semblables et à se sacrifier pour eux.

Toute la force de cetie politique, qui a fait l’admiration des 
siècles, François la puisait dans l’Evangile : «Aimez-vous les 
uns les autres, disait-il, que l’union la plus cordiale règne dans 
vos maisons! » Il aima les humbles, les faibles, les lépreux. Il 
n’aima rien tant que sa Dame Pauvreté. Ce sont les principes 
qui ont fait la grandeur et la beauté du pauvre d’Assise. Il est 
grand parce qu’il fut le héros de l’amour divin et le type le 
plus achevé du dévouement. C'est ce que notre époque envie 
tout particulièrement à ce grand saint.

OZANAM.


